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On reçoit, dan» les bu

reaux du JOURNAL DE ! 
ROUBAIX des annonce* et _ 
insertiors de tcuc genres, i pnnwc l'réiiai-ations m i bac 

, j u I LL^UrlO ralaurêats. 

ENSEIGNEIIM 
pour tous les journaux 
Nord de Par is , du reste de 
la France et de l'Etranger 
sans aucune augmentation 
de rr ix . 

Annonces Légales 
num x.u. IJI; COMMENCE 

w: noiu.ux 

aux écoles 
ommerre et de brasserie, r jr 

professeur licencié éssciences. sé
rieuses références. Ecrire au bureau 
du journal, aux initiales A. D. I. 

77»» 

diplômée de l'Université Je 

DEMANDES S OFFRES 
D'EMPLOI Vincrlui ' f de liquida!ion 

judiciaire 
r.ir iamuenl <iu s janvier! ~ ~ '. ~ 

IK,I. -,',,.Ï„ nr reqo.He J,i„ .i,-- > ^is de la direction di joarnal 
biteur, le Tribunal a déclaré eu , ye ajr,.™- us lettres en té-
i ,. i ite liquidation judiciaire U. • ^.nsc aux annonce» au Direeteu' 
l é s a Moekens, inurcliainl d'etof- dvjoiurnal, maisbien aux mitiîles 
les , rue des Longues-Haies, 1*1, ' tnuiqueuânHi fannunee. Exemple: 
à Itoub.iix. M. Stéphano Wi- i £•§-, * S , b n , ? ? a a u JOUILNAI. DK 
D M I csl nomme Jugé-commis- BOUBAU. iknmmmm...]) fcls 
salrp et M. Jules L e f e b v r c h - rt ex^diee fermée dVtnttrieur. 
ijnulaleurprnvisoirecharge d as- : |.» Direction n'ouvrant pas les let 
dater le iHi i leur. 1res adressées à des initiales, ne 

Le Greffier du Tribunal, peutrèpondiedestnnures-postesou 

Aux Caves de Bordeaux 
41. m dt T iroirig, Roubaii 

Aux Caves de Bordeaux 
iOl.rae de France. Bonlaix Succm sales dos 

ENTREPOTS DU KORD 
rouge de Inlile, 

S P É C I A L I T É d e B I J O U T E R I E p e u r D K I I U . | 

JAIS INDÉCOLLABLE U BOIS DURCI. • RiPAHMIUllS 
B r o c h e s , Dorineu«<'a, « tUllwr», H r a i n M U , 

| C h a î n e s , P e i g n e s , Ip luu i i ' a . B o u l o n » <l« HiMUi'Itultii* 

BIJOUX FINTAISIF, DOUBLÉ OR 
l'Ul'Il l l'iK" Kl M M H » 

\CRA\D CHOIX D'A H II CI h: S f I \ l'"> «M .Mnnuuiu 

D A R T O I S - M O R R E N 
ItH.'.'. L I L L E O I , H u » i l « I V I » . p | M M » .' 

compris. La barrique bordel.lise, à 
«Oô fr.i la demi-
quart, A M ft\: les fats compris à 
domicile, droits en plus. Vin mauc 
de Graves vieux, (iemevrede Wain-
bicehics. U<}U#uri (Inès et ordinai
res. Sirops, vinaigres etc., eU*. 
Allez v et vous y retournerez. Ou 
porte à domicili. 73308—3519 

îmmeublesàvendre 
ludc do M'Dl Cil ANGE, nota 
; i l !<mkii \ . ru- lYl lart , n ' " 

V I L L E DE R O U B A I X 
18, rue Neuve, 48 

CIIANDE ET BELLE 

MAISON 
avec porte cachère 

ériyée sor el avec 1,100m. carrés 

de Fonds et Terrain 
A V E N D R E 

pour en jouir 
i partir du i " avril 1891. 

Le lundi 2 i janvier 1891, à 
heures l | 2 d e l'après-midi. M' 

DL'CHANGK, notaire à Roubaix, 
procédera, en sou élude, sise 
rue l'ellart, 71, i l'adjudication 
de ladite propriété. 

Pour tous renseignements, 
voir les affiches et s'adresser au 
dit M-M CHANGE. 77814—3tUW» 

documentsqueieoiiyuesuui,')trou
vent joints. 

Pour toute annonce portant U 
mention: Prendre l'adresse au »u-
rean du journal il al indispensable 
en dcmaud.'intretln aures.sed'indi
quer leuuroérode l annonce. 

Le burer.u dt renseignements esi 
ferme le dimanche. 

Les annonces, réclames, etc.,sont 
reçues : !• édition |>araissant>ln 
malin: la veille.j qu'a six heures 
du soir ; *• édition paraissant le 
même jour, jusqu'à midi ; pour la 
journal paraissaut le dimanche,t., 
v a i l l e jUsqii'.-. »i» h e u r e s , l u wllr 
I, bulletin des Laines, le même 
jour, jusqu'à midi. (Ce journal ne 
pnraitpa» letdunaucties et jours de 

r i f D I n i ' " Jeune homme de 20 
I i H i r i i l l l ans. ayant belle érri-
tare, demande place d'employé, 
magasinier ou voyageur. S'ait. 7. 
rue Masqnelicr, Tourcoing. M.tiio! 

rWfiAIILUCBAIX 
POUR L'ECI tlfiUGE 

le cfiaDflafiB et la Ferce aotr.ee 
Les becs n pvz de précision <iu 

système Albert, d'un xrs ud pouvoir 
éclairant, ne r innommant que 70 
litres pat vu cel. ne vendent 
3 tr. 50. 

(.es liées donnent, avec une nota 
Je économie, un érlatruKe M{M 

ueiir celui <jti oti peut ohten-' 
avec le> uieilltoies lampes a pé
tiole. 

l'es Lyres complètes, avec reuV-
U-ur en opale, M vendent *u pr 
ûc 13 à*. etau-dc.vsu>. 

Lampes à ré<-ti{>eratiou de (un
es modelés connus. 

Moteurs à gax Cliautre-haius.N.> 
kelagcde toutes pièces. 

S'adresser A ta succursale, rue 
du Cure, !«, 71096—3M7; 

Oléine Ennulsionnée 
HREVETFK S. «. I». C. 

pou ensimer les mat.e ' es textiles 
1,'Oleïnc EmulsionnOe se mélange 

de suite etrmnps'fteincutavectouu 
(piantitë d'eau el donne parromé 
quent de" avantages (pu> TOleiue 

rdinaire ne peut oITri 

A (51. 2)A ïatne» 
D B N T 1 8 T B 

V i s i b l e t o n s le» Jour» 

le lundi excepta p | a C B rjfl |« Bjm^ «• |^ ^ J J 
?0:"OS A*1km\ l n. ,-,« \alium1l4 

liiUMis )\\mm m «UHRIES snvr-(ii:oiiiii:s 
ROUBAIX, 8, Rue Saint-Georges, 8, ROUBAIX 

COLLECTIONS DE FANTAISIES EN TOUS GENRES, TELS QUE: 
... ulrM remontoirs or, argent et nickel, de toutes grandeurs. Garnitur< 
i-heinlnéi's, liron/.o el bronze d'art; sujets viii bronze et bronze d'art. — 
Grands enoix des llégiilateurs, Héveils malin. Orfèvrerie 1 

Montres remontoirs or, argent et nickel, de toutes grandeurs. Garnitures de 
"onze d'art. — 

litre, couverts 
iii.eeni il ruolz, gurunil. Coutellerie argent, 
l'Uni/. É M M el ordlunlrn, etc. OIIJCIM il» 
I'IIUI.IIMI<> cl d<> luxe pour cadeaux fêle», 
MUI/ 

OPT'QUE ET LUNETTERIE 
l'Inee-iie/.Tirevel.', il asllginalisuie redressant l'axe ,:,. 1 

mes,leur 
Lumtleê 

spécialement recominamU pur 
enlisles. 
'•urr-Sri, l" choix ; I IV. -IZ». 

TENANT Sl'll TOIS l.Ks NKZ 

Trix : 3 tr. 5 0 74102 

1 M P R I M E R I E - L 1 T H 0 G R A P H I E L I B R A I 1 1 I E 
ALFRED REBOUX 

R O U B A I X , 1 7 , R U E MCI V F . 1 7, R O U B A I X 

Cartes dte Vis 

Travaux de Bâtiments 

tuai», n •Sécutor en l a d , KM, 

tei^ïïràr^rTÎ^yaîî 

re, en lleluique. Moitié dans Jçmeut. (il liés il.istJqu",moin 
propriété et bénéllces. S'ad. au bu-
reau du journal. 36011—7688* 

DOMESTIQUE 
vois r t spiritueux el sacnanl ron 
duire les chevaux, demande place. 
S'ad. rue Solférino, 65. 363l3d I drèss^'ràTT 

débourrâmes, n'altère pas I 
tes, sa|MMii(icalion complète, écoia 
mie au dégraissage des draps, eb 

L'Oleïne Emiilsionnce n'est pi 

UERISOM 
I M U l M i: o n IIIII-I'MK-H J » u n t des 
MAI ADH S I O M A4.l l I I S I S 1rs plus re-
1 el les, uiéiiie clirouii|iies, par U l ' O l l o v 
* 1 « . . . I AI !•: (nouveau remède sans uiereiii'e), 
. 1 1 guérit p o u r l o u j o u r » les KiMulenu-uls 
anciens ou récents des deux soxos et toutes 
•11 maladies do la vessie. 

Prix du fliiron r> f r a n c * . 
MM «KNiriAL : Pharmacie M o l I ; S M Î 

Rue do Paris, 40, D I M i l IIOI i: (Nord) 
é 1.101 lianco eonlie mandat, mte de S t r a i n s 

(tans étiquette apparente) 
Dépits : L11.1.U, place Sébaslopol, pliarmario 

liruiieau: i Ror iu ix , Pharmacie Couvreur, iO, 
rue Neuve : pharmacie Letton, Graiiiie-Kue, l i » ; 
pliarmaeie Deblock, 178, rue de l'Eneule. 

A Touri(\nit) : Pliannaeie l)6Couvel:iere,S, rue 
de l'Hôtel do-Ville, et pliarmaeie Vanhouekc, 
164, rue de Menin. 

MALADI1 Si FEMMES 
Traitanient spécial de stérilité 

pirM M HOUL.ML:HDl£ L A U N E Y 
l.iuiréiil de la l'iicttlU de Midecine de l'arit, diplôme supérieur 

Consultations tous les Jours de 2 à 4 heures 
« O O , R u e s „ H e , i , , o , & L.1L.I,E 

Sur demande, se rend a domicile. 75254 - 35875 
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JARDIN A VENDRE W 2 
(Toximité du jardin narbienx, joh-
emplacemenl 1 • ) constrnir* nne 
p. litecampaL'ne.S'ud,8. boulevard 
lie Pans, Houoaix. 36078—77056 

EMPLOI très honorable 
désire place dans n'importe quel 
commerce. Réponse écrite au bu
reau du journal, au i lettres J.M.R. 

3Ç*>id 

A ppartements « Cbainlires 
A LOUER 

V u b l i c i t é é c o n o m i q u e : Cha 
que m e n t i o n d'une lisjne de 
c e t ' ; leau s e p a l e v i n g t c e n 
t i m e s : s i x Jonrs : u n f r a n c ; 
q u i n z e J o u r s : d e n x f r a n c s : 
un m o i s : t ro i s f rancs . Ce t a 
l l c a u e s t pub l i é d a n s l e s d e u x 
• dit tons du '• J o u r n a l de H o u 
î i a i x (soir e t matin». 
IppuHrMtnt meublé au rez-de-

ebaussée. 1*1, me u«sAfU 
ll'llci elun.ihiYi garnies. 10, boulc-

i ird deBeiforl. 
Uniniliir garnie, 6, rue de Crouy. 
Jpnarteiwnl farui ou lejn garni, 

100, rue d'Ainia 
( clumibrrs. 3», rue S a i l l t - l l u c h . 

Cli "i.ibre «m-iiicboulcvard de Stras-
bsmtfu t\. 

Chambre garnir. Il, rue de lafîare, 
tkambre marnle, à la boulangerie 

.Moreau, boulevard de Parla. 
( hamhres gm-nies.tl. b*de llelforl. 
Chambre finie, isti . i . i e d u C o l l è g e 
Pension Cemraroise el chambre gar
nie, rue de la Gare, H. Tourcoing. 

Ventes diverses 
m i u n a xendre. Conditions ex-
P I A Î l U ceptionnellcs. >'ad. *, rue 
de la llomlelle. Visible les jeudis 
tonte la journée, les lundis, mei-
eiedis et vendredis da-'s l'a ivs-
niidi. 3« 136—780»! 

CoDtre-fflaftre de tissage 
Lu contremaître de tissage, 1res 
au courant de la fabrication des 
mérinos doubles, cachemires dou 
IJ'I s, silésieunes, armure fantaisie, 
connaissant le montage et le ré
gla re des divers systèmes de nie
llera a tisser, ainsi que le montage 
et le réglage de la mécanique ar-
'o t jacquard,la décomposition 
des lissiis, la mise en carte et la 
mise i n fabrication, possédant de 
lionnes références, désirerait une 
lilare dans un tissage de Itouuuix 
•u reureoiug. Prendre l'adresse au 
bureau du journal. 77t;i!0 — 3iiJ5:i 

TOYADX DE CHADiFAGE 
lin demande à acheter d'occasion 
de bons tuyaux de chauffage pour 
atelier. Hépoudre, sons les initiales 
M. N.. au bureau du journal. Don-
nei tous renseignements, dimen
sions et prix, en faisant connaître 

ÊF3 
ECOSSE 
de Glasgow désire représen-

s fabricants d'étoffes de cos-
> et de manteaux, pour la 

en gros à la commission. 
, relations.(S'adresser à Don. 

an. j ; , Aun St. Glasgow. 
363â3d 

du savon ou un produit analogue 
et est garanlie exempte d'huiles 
minérales. 

Pour tous renseignements, 
essora l'iiivent -nr. A. k l t i x i l 11 

a Ettelbriick (Luxembourg), ou ï 
M. I . l év in O l O A R , agent gêné 
rai. Itoiibaix, 12, rue Saint-Antoine 

77310—36169 | 

CABINET LE MASSON! 
D E N T I S T E 

6, roede l'opéra n ce e ! rue de lî ûaie | 
KOL'BAI.V 

Ije cabinet dentaire est I 
ouvert tous 1ns jours, pour 
les consultations, de 9 h. 
du matin a midi et de 2 h. 
8 h . d a s 3 i r . M 4 9 | - 7 1 5 4 5 

V ^ EAU DENTIFRICE ^ 
AUX ANTISEPTIQUES COMPOSÉS 
rTéparte a'iprt» la tormule du D'RESPAtlT,airil«l'A»i»rlca»De»talre 

I, rua Lalayetta, — PARIS 
i U n . N o l . présentée " 
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v IBUS A BRIQUES 
pow pr va (jns d'h ver 

P A I L L E D E B O I S 
o u «lira'» lix tr léniqurx p o u r «-onrbuirr-

t eiiilrillave de Imites so les de niarcliandiees, depuis les 
inaciiines les p us lourdes, jusqu'aux objets d'art 

OURBES HOLLANDAISE» 
• ' •qualité 

pour litifires de tous les animaux de basse-cour 
Par waîons de ïi.000, 8.000 et 10.000 kilos a expédier dr 

suite et a volonté dans toutes les gares de France. 
S'adresser ou écrire aux magasins et dépôts de 

H. CAVtRIAUX, en face de la gare des Fostes, LILLE (Nord) 

Mon système do vitrerie a aussi 
le grand avantage de s u p p r i m e r ' 

I I V n l r o t i r n d u mastic et sa pein- i 
tu e, par ce fait il impose une 
grande économie. 67170—33393 

VIANDE LIQUIDE du D o c t e 
I M A N T « C O N S T I T U A N T rotll.u. — COPVl«nt l u t AnéUlUlUM 
va le scen la . — MtOAILLCS tfOft : PÂR/S t8$9, BARCELONE 198S. l A n t l t t 
ci* r O U Q U C T , 11. r u e Oay-Luta»c. Pmrta el toute» Phirmuriti . 
; A. SITT-LER * 1 A U I E . 31 . ra« V i e U l e - d a - T e m o I t . Part». 

52239 

. h.* 

j prouve quo 
__ .^nttsepttqucs 

uplie leur puissance. CVsl 
* ouveric la plus nnpor-

nour rhvîrtfnp de la Lt»u-
-L'Acad.deMéd.y voit non 

t u i e m e n i la g u é r i s o n des ma-
• ladi'-s externes, mats encens 10 
i point de départ des études pour 
« prévenir les maladies Internes.» 

(Bu,:. tteVAtati de Med., 1" mari 189t\ 
Le DENTOL < 5t donc le plut 

• f t l o a o * des dentifrices. 

PATE DENTOL 
Complément Indispensable de l'usage du LENTOt, 

Earol franco du Proipeciu. sur demanda 
E n t r e p ô t : 2 2 , r u e d e l ' É c h i q u i e r , P A R I S 

Dépôt i à i'Amerlcan Dentaire, 1, ma Lafny.it. 

COMMANDITAIRE OU ASSOCIE 
On demande un commanditaire ou 
associé pouvant disposer de 15 à 
IU,0o" fr„ pour une affaire com
merciale de bon rapport. Itéponse 
au bureau du journal aux initiale 
L. S. Mise—"79o6 

DESSINATEUR sérieux, diplô
mé de l'Ecole de Tissage, ajran: 
travaillé dans divers grands cen 
très de fabrication, cherche pla-*' 
de dessinateur; connaît plusiem-
langues et pourrait tenir au besoin 
la correspondance. Références de 
lireiiii.Tordre. blMj. ÏJ. bonlerai-" 
de Bel fort. 78007—363*8 

HVIS DIT..h 

étal. 363J»—780 i3 

MACDINEAVAPEDRdin i iuj. 
nu 

:,dXtf l'hevaux. 
Ma. 1,2, et machine Boulet 
70 chevaux, un au de maivl 
veuUre. Kêponsc poste restante, a 
Ulle, aux initiales P. M. Mii'M 

CabinetdeM» Gustave VANHAEGK 
ancien notaire, 52, rue du Fau
bourg Poissonnière, m, Paris. 

Ccntentieux civil et commercial 
RECOUVREMENTS 

Emprunts et prfits hypat ecaires 

phonse PARMENTIER, né à Estaim-
pui i (Pont Tunnel;. "7975 —36317 

flHOBS-BHOICHITBS 

L 
• Sirop phéni-
qua de Vlal 
comte.» le» mi
cro bei on germes 

de maladies de poi
trine, réussi t merveil
leusement dans les 
Toux, Rhume», Ca~ 
tarrheê, Bronchite», 
Grippe, EmouemenU, 
Influentes. La P â t e 
phéniquéo de Vial 
possède les mentes pro
priétés. 

la 

COMPAGNIE 

Messageries Marinm 
PAQUEBOTS-POSTE FRâMÇAIS 

fterriees dans U Médi t erranée denar-
•et A l e x a n d r i e , At i cnea . Sttiyrna 
•ouatant!nopla «t le' nnctpaax ports éi 

r t n k l n la Chine t le Japoi 
•«e. .«.•e- «nr .» Hénnion, Madagascar 

ton-i'-ar Maurice , (Austral ie *•< fr 
l o u v e l e-Caiéd. île 

"'«vii-M iar I pp* 7ns, le Portugal , t 
l é égal, le Brésil -t Li Plat» 

PiiREAU AMERICAIN 

jUHEAiJX : 

-^t/"Té!^'g^g'^r^»»'Bft ,TVTe^ «rare 

iMtiWIliKI « M m l I T O ilEGBZB 
J0ISÉ6TI0KS INTESTINS 

«OUTTE, SRAVELU 
F O I . 

Avoir a»it\ 
60UFTE, BRAVU.I 

rifirr ta Sourer.. 

L.KIiEIETJ. ItlHEI 
7 7 , R u e N a t i o n a l e , 77, L .IL.LE 

MEUBLES 
Sièfîes, Tapis, Teninres 

LITERIES 
MEUBLES EN CHENE MASSIF, POUR BUREAUX & ADMINISTRATIONS 

Seuls dépisilaircs, pour le Nord, des Meubles en fer pour jardins, serres, laiiterneaux, grilles 
kiosques, etc. etc.. de la SociétéaiioiiyinedeSalnt-Sauveur-Arras. 

( oi.res-foi'ls G. et II. I?nuche, de Iteiins (Marne) 
Dépûtexclusif des Coffres-forts incombustibles liAL'CHE, plaques d'acier et serrure incrochetable 

contre les effractions, fournisseurs des ministères, descheminsde fer, de la Banque de France, etc. 
Médaille d'or, Paris la plus haute récompense, Kxposition de 1889. 34183—69844 

A LA MINUTE 
D e u i l , I v o i r e , B r i a t o l 

La Librairie du Journal de floubaix offre a ses abonnés et 
aux lecteurs du journal, une jo l lo boite contenant n fr. n r 
ÎOO c a r i e s imprimées et ÎOO enveloppe» p» tt / 3 

100 caries ivoire et 100 enveloppes (gravure) . . 3 ' 2 5 

Même boite deuil 3 7 5 

Même boite denil (gravure) s% ' / 5 
Elle fournit également des cartes seules aux prix suivants • 

l O O c a r t e » b r l e t o l . . . I l i . O d 
l O O » » (gravure). X tr. 9 5 
f OO » i v o i r e . . . . 1 l r . 7 5 
• O O » » (gravure) 2) f r . 7Î» 
1 O O a d e u i l . . . . a i r . OO l O O (,raeure) 41 t r . OO 

Beau choix de parte s à œttres 
L'ne jolie boite de papier anglais, 50 feuilles et 30 enveloppes 

blanc, et nuances assorties à 1 fr.. — 23 feuilles et 33 enveloppes, 
la boite 0 ,50 c e n t i m e s . 

AGENDAS DE BUREAUX ET DE POCHE 
GRAND CHOIX DE 

Calendriers, Ephémérideset Almanacîis pr sociétés 
R O S B A . U 

FABRIQUE DE MEUBLES 
I C H A I S E » d e t e u » s t y l e s GL.Yl'liL-, 

A I . A H D - F O T T I K H 
4 7 b i s . G r a n d e R u e , R o n b a l x , p r é * l a pb. - D e l a r r a 

Kuilei maaaiiniau / • ' elf étages et rue Pauvret, S 
S o m m i e r s ^ las t iqneK, L i t e r i e s c o m p l è t e s . — T a p i s , 
1,-niuroN. T o i l e s c i r é e s , L i n o l é u m . P ' 

C h a m b r e n o y e r : un lit nouveau modèle, sommier élastique, 
matelas et traversin laine, deux oreillers plumes, armoire à tiheé 
Srand modèle avec fronton, une toilette tainie, une table de unit 

. une descente de ht — Pour s e r e i n l r e c o m p t e d e s pr ix 
^ c £ f / i K ^ e , N ' * i 8 t ' r ' ^ M "*«*••"•• t r » n a ^ - « B « » «'•>•», 
AL KObfeAl, prés la pendule. 3V13I—roooî 

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 

Le Tonique 1e plus énergique 
que doivent 

employer les Convalescente, 
les Vieillards, let Femmes 
et les Enfants débiles et 

toutes les Personnes délicates 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE eCHAUX! 
Composé des substances 

absolument indispensable» 
à la formation et 

tu développement de la chaii\ 
musculaire et des 

Systèmes nerveux et 

I.e v m de V I A I . est l'heureuse association des médicaments les plu» acl 
, iur combattre l ' A n é m i e , la C b l o r o a e , la V n t n l a l e , la V l l M H l e , les O a s t r t * 
-as tra l iç io , la Zttarrbée « t o n i q u e , l 'Ace c r i t i q u e . I Z t l o l e m e n t , les longu< 

Convalescence*. En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrinnamont, d'épulse-| 
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement prédisp ' 

H O . V - r k a r m i u l r J. tlAL.rMtlelsSrarem, 1* - £ 1 0 . » 

( m\*.\\l Dt nlZ m H0;.8.l\ 
POUR L'ÉCLAIRAGE LECHAUFFA8E «LA FORCE MOTRICE 

SlJESfaGZ^ESS; f r - r a x . e s a t CJ,. 
La Compagnie du Gaz s'est assuré la représentation, sur place 

des principaux systèmes de moteurs a gaz: Moteurs Otto, Cross-
ley, Nie), Delamarre, Charon, etc. Elle peut donc livrer, à ses 
clients.tous les moteurs ides conditions défiant toute concurrence. 

Des catalogues spéciaux contenant la description,les prix et las 
conditions seront édités prochainement. 

Les principaux avantages des moteurs à gaz sont: 
Suppression des générateurs de vapeur, sources de si grave 

de si nombreux accidents. 
Suppression des chauffent set même du mécanicien, caria ma-

cmiie une fois réglée ne se dérange pas. 
Economie considérable d'emplacement, non seulement du chef 

des générateurs, qui disparaissent, mais parla suppression des 
cheminée.', des magasins de charbon, etc.. la place du mouis-
ment seul surfit. 

Mise en train A n'importe qnelie heure du jour ou da la nuit, en 
quelque? secondes. 

Arrêt instantané par la simple fermeture d'un robinet el sup 
pression de toute dépense i partir de ce moment. 

Installation sans aucuneautorisation, comme un meuble, même 
au grenier ou à la cave. 

Le gaz consommé et mesuré par compteur spécial se paie à 
t a cen t ime* le mètre cube. La consommation est intér ieure 
* un m è t r e cube par cheval de force et par heure. 

POW'tS FI tflIrilS 

Roubaix, pharmacie Deschodt ; à Tourcoing pharmacie Bruneau. 

COURTOT-UY OURTOT-UYTTENHOVEJ 
Entrepreneur de l'Hôpital et des Hospices 

de la Ville de Roubaix 
64-66 .RU DE L'As, - r ! i t , 6 4 - 6 6 . ^ O J B A i > 

Car billards de toutes classes, depuis 10 francs 
lliapelle fflortuairb avec luminaire compns. lepais 10 fr. j 

FABRIQUE DE CERCUEILS 
plombés, singués et capitonnés de tous priai 

NOTA. — La Maison informe les familes qu'elle se j 
charge, « a n N d é p l a c e m e n t a u e u i ; p o u r ! 
••liée», de la déclaration du décès à la Mairie, de la 1 
i-*erémonie religieuse, de 1 ou ver un» au caveau, de 
l'achat de terrain, des exhumations, du transport des 
•x>rps en France et à l'Etranger. Pour les transports 
venant de l'Etranger, chapelles ardentes provisoires 
pour le dépôt des corps. Sur demande, on se rend à | 
domicile. 

La Maison, dont l'existence remonte à vingt ans. 
possède une organisation très complète et unique 
dans la région pourtouteequi concerne les cérémonies ! 
funèbres, elle a descon-espondants dans tous les pays I 
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MADEMOISELLE 
D E L A 

SEIGLIÈRE 
F a r J V L l e S S - Ô . 3 S T I D E A . T J 

CHAPITRE IV 
Ce soir là , mademoiselle de la. Seiglière 

était distraite, rêveuse, préoccupée. Pourquoi? 
elle-même n'aurait pu le dire. Elle avait grâce et 
beauté, amour et jeunes-:e,noblesse et fortune : tout 
n'était auto u- d'elle que doux regar. s et frais sou
rires ; la vie ne semblait lui promettre que caresses 
et enchanter Mats. Pourquoi ce jeune sein oppressé, 
ces beaux ^cux voilés de tristesse? Organisation 
fine et délié n, nature délicate et nerveuse, comme 
les fleurs à l'approche de l'orage, frissonnait-t-elle 
sous lu pressentiment de sa destinée f 

Ce m^me soir, un cavalier, à qui nul ne songeait, 
suivait la rive droite du Clain. Arrivé à Poitiers de
puis moins d'une heure, il n'avuit pris que le temps 
do taire seller un cheval,et il était parti augalop, 
en remontant le cours de la rivière. La nuit était 
noire, s;uislunc, sans étoiles. Au détour du sentier, 
en découvrant le chnteau de la Seiglière dont la 
façade illuminée courait en lignes étineelantes sur 
le fond assossbri du cieil.il arrêta court son cheval 
sous la braSQUe pression du mors. En cet instant, 
une gerbe de l'eu sillonna l'horizon, s'épanouit dans 
les nuages et tomba en pluie d'or, d'améthystes et 
d'émeraudes sur les tours et les companiles.Comme 
un voyageur hésitant qui ne reconnaît plus son 
chemin, le cavalier promena autour de lui un re
gard inquiet ; puis, sûr do ne s'être pas trompé, il 
rendit la bride et continua sa route. Il mit pied à 
terre à la porte du parc ; et, laissant sa monture à 
la grille, entra juste au moment où la foule cham
pêtre*,* dans un paroxysme d'enthousiasme ei. d'a
mour, mêlait le cri de'cive le roi! à celui de vive 
le marquis!. Toutes les fenêtres étaient encadrées 
de feuillage et décorées de transparents; le plus 
remarquable, chef d'ueuvre d'un artiste du cru, 
offrait aux yeux ravis l'auguste tète de_Lou:s 
XVIII, sur laquelle deux divinités allégoriques 
courbaient des branches d'olivier. Au pied du per
ron, la musique d'un régiment en garnison à 
Poitiers jouait h pleins poumons l'air national de 
Vive Henri Quatre. Doutant s'il était éveillé, ob
servant tout et ne comprenant rien, impatient de 
savoir, tremblant d'interroger, l'étranger se perdit voix brève, ce n'est point de cela qu'il s'agit. Par-
d'ans là fête sans êtte remarqué de personne. Après f tons sérieusement, la chose en vaut la peine. Mar-
;> voir longtemps erré, comme une ombre, autour I quia, tout est perdu ! tout, vous dis-je ; la foudre 
des Toupes, eîi passant contre une dés ttïbles qu'bn J est tombée sur nos têtes. 
avait dressées dans le3 allée", il entendit quelques I — L a foudre.' s'écria le marq lis en montrant le 
mots nui attirèrent son attention. S'ttant assis au I cieî, qui brillait de l'azur le plus pur et du plus vif 

bout d'un banc, non loin de deux anciens du pays, 
qui, tout en buvant le vin du château, s'entrete
naient, d'un ton goguenard, du retour des la Sei-
glière et de la mort du vieux Samply, il s'accouda 
sur la table et, le front appuyé sur ses deux mains, 
il demeura longtemps ainsi. 

Lorsqu'il s'éloigna, le parc et lit désert, le château 
silencieux, les derniers lampions achevaient de s'é
teindre, et les coqs éveillaient le jour. 

CHAPITRE V 
A deux jours de là, dans l'embrasure d'une fenê

tre ouverte, devant un joli guéridon de porcelaine 
de vieux Sèvres chargé de cristaux, de vermeil et 
des décris d'un déjeuner mignon, M. delà Seiglière, 
couché plutôt mobile dans un fauteuil à dos mobile 
et à fond élastique, jouissait, c i toilette de matin, 
de cet état de bien-être et debéaiitudeque procurent 
à coup sur un égoïsme florissant, une santé robuste, 
une fortune assise, un caractère heureux et une 
facile digestion. Il s'était réveillé en be'le humeur, 
et ne s'était jamais senti si dispos. Enveloppé d'une 
robe de chambre de soie à grands ramages, le 
menton frais rasé, l'œil vif, la botiche rose encore 
et souriante, le linge éblouissant, la jambe fine, le 
mollet rebondi, la main blanche et potelée, à demi 
cachée sous une manchette de valenciennes et 
jouant avec une tabatièred'or enrichie d'un portrait 
de femme, qui n'était pas celui de la marquise, le 
tout exhalant un doux parfum d'iris et de poudre 
à la maréchale, il était là, ne pensant à rien, res
pirant avec délices la verte senteur de ses bois, 
dont l'automne commençait à rouiller la cime, et 
sui .ant d'un regard distrait se.i chevaux couverts 
de housses qu'on ramenait de la promenade, lors
qu'il aperçut sur le pont du Clain madame de Vau-
bert, qui s'avançait dans la diiection du château. 
Il se leva, tendit le jarret,s'examina des pieds à la 
tête, secoua du bout des doigts les grains de tabac 
éparpillés sur son jabot de p >int d'Angleterre ; 
puis, «'étant penché sur le balcon, il regarda venir 
l'aimable visiteuse. Un esprit tant soi peu observa
teur aurait reconnu dans la sortie matinale de ma
dame de Vaubert. moins encore que dans sa désin
volture, l'indice certain d'un cœur violemment 
agité ; mais le marquis n'y prit point garde. Lors
qu'elle entra, il lui baisa galamment la main, sans 
remarquer seulement l'altératio i de ses traits et la 
pâleur de son visage. 

— Madame la baronne, lui d t-il, TOUS êtes tous 
les jours plus jeune et plus charmante. Au train 
dont vous allez, encore quelques mois, et vous au
rez vingt ans. 

. . . Marquis, répliqua madamn de Vaubert d'une 

éclat. 
— Oui, dit madame de Vaubert ; supposez que 

la foudre, éclatant dans ce ciel sans nuages, réduise 
en poudre votre château, brûle vos fermes, consume 
vos moissons sur pied : vous ne supposerez rie., de 
plus invraisemblable que le coup qui vient de vous 
frapper. Après avoir échappé à la tempête, vous 
êtes menacé de sombrer au port. 

M. de la Seiglière pâlit. Lorsqu'ils furent assis 
l'un et l'autre : 

— Croyez-vous aux revenants ? demanda froi
dement la baronne. 

— E h ! madame !.. . fit le marqui*. 
— C'est que, si vous n'y croyez pa*, vous avez 

tort/poursuivit madame de Vaubert. l_,efils Stam 
ply, ce Bernard dont son père nou3 a tant de fois 
étourdi les oreilles, ce héros mort et enterré depuis 
six ans sous les glaces de la Russie... 

— Eh bien? demanda M. de la Seiglière. 
— Eh bien, reprit la baronne, on l'a vu hier 

dans le pays, on l'a vu en chair et en os, on l'a vu, 
ce qui s'appelle vu, et on lui a parlé, et c'est lui, 
c ' e t Bernard, Bernard Stamply, le fils de votre 
ancien fermier ; il existe, il vit ; le drôle n'est pas 
mort. 

— Ou'est-ce que cela me fait? dit le marquisd'un 
ton dégagé et de l'air à la fois surpris et charmé 
d'un homme qui, s'étant attendu à recevoir un 
aérolilhe sur la tête, reçoit sur le bout du nez une 
plume détachée de l'aile du mésange. 

— Comment I ce que cela vous fait ? s'écria ma
dame de Vaubert. Le fils Stamply n'est pas mort, 
il est de retour au pays, on a constaté son identité, 
et vous demandez ce que cela vous fait ! 

— Mais sans doute, répondit M. de la Seiglière 
avec un naïf étonnement. Si ce garçon a des raisons 
d'aimer la vie, tant mieux pour lui qu'il ne soit pas 
en terre. Je prétends le voir ; pourquoi ne s'est-il 
pas déjà présenté. 

— Soyez calme.dit la baronne, il se présentera. 
— Qu'il vieune! s'écria le marquis; on le rece

vra ; on aura sc'n de lui ; au besoin, on lui fera un 
sort. Je n'ai pas oublié la délicatesse des procédés 
du père. Le vieux Stamply a fait son devoir ; à 
mon tour, j e ferai le mien. C'est une justice que le 
gars se ressente de la fortune que m'a rendue le 
papa. Je ne suis pas ingrat; il ne sera pas dit qu'un 
la Seiglière a laissé dans la peine le fils d'un servi
teur Adèle. Qu'on m'amène Bernard ; s'il héaite, 
qu'on le rassure ; il aura ce qu'il demandera. 

— Et s'il demande tout? dit la baronne. 
— À ces mots, M. de la Seiglière tressaillit et se 

tourna vera elle d'un air effaré. 
— Avez-vous lu un livre qui s'appelle le Code ! 

demanda tranquillement madame de Vaubert. 
— Jamais, répondit le marquis avee orgueuil. 
— Je l'ai parcouru ce matin à votre intention. 

Hier encore, je n'étais pas plus avancée que vous ; 
pour vous, je me suis fait clerc de procureur.C'est 
un livre d'un style assez sec, très-goùté lorsqu'il 

consacre nos droits, mais peu estimé lorsqu'il con 
trarie nos prétentions Je doute, par exemple, que 
vous en aimiez beaucoup le chapitre des donations 
entre-vifs. Lisez-le cependant, je le recommande à 
vos méditations. 

— Madame lu baronne, s'écria M. de la Seiglière 
en se levant avec un léger mouvementd'impatience, 
me direz-vous ce que tout cela signifie ? 

— Monsieur le marquis, répondit madame de 
Vaubert en se levant de son côté avec la gravité 
d'un docteur, cela signifie qae toute donation à 
titre gratuit est révoquée de plein droit pour cause 
de survenance d'enfant légitime, même posthume, 
du donateur ; cela signifie que Jean Stamply, du 
vivant de son fils, n'aurait pu disposer en votre 
faveur que de la moitié de ses biens, et que, n'ayant 
disposé du tout que dans l'hypothèse que son fils 
était mort, ces dispositions se trouvent anéan
ties ; enfin, cela signifie que vous n'êtes plus chez 
vous, que Bernard va vous faire assigner u ,e res
titution de titres,et qu'au premier jour.armé d'un 
jugement en bonne forme, ce garçon, à qui vous 
parlez de faire un sort,vous sommera de déguerpir 
et vous mettra poliment à la porte. Comprenez-vous 
maintenant ? 

M. de la Seiglière fut atterré ; mais telle était 
son adorable ignorance des choses de la vie, qu'il 
passa vi^e de l'étonnement et de la stupeur à 
l'exaspération et à la révolte. 

— Je ne me soucis pas mal de votre Code et de 
vos donations entre-vifs ! s'écria-t-il avec l'empor
tement d'un enfant mutin. Est-ce que j'entends 
rien à tout cela, moi ? Est-ce que tout cela me re
garde? Que parlez-vous d'ailleurs de donation? 
On me restitue ce qu'on m'a dérobé, on me rend 
les biens qu'on m'a pris, et cela s'appelle une dona
tion I Le mot est joli. Un la Seiglière acceptant 
une donation ! La chose est plaisante. Comme si 
les la Seiglière avaient jamais rien accepté d'une 
autre main que la main de Dieu 1 Comment, ven
tre-saint-gris ! je suis chez moi, heureux, paisible, 
et, parce qu'un vaurien qu'on croyait mort se per
met de vivre, je devrai lui compter la fortune que 
m'avait volée monsieur son père t C'est le Code qui 
le veut ainsi ! Mais ce sont donc des cannibales 
qui l'ont rédigé, votre Code, qui se dit civil, j e 
crois l'impertiment 1 Un Code d'usurpateur, qui 
consacre de père en fils la rapine et le brigandage ! 
En un mot, le Code Napoléon ! Je reconnais là M. 
de Buonaparte. Il a pensé à son louveteau : c'est 
d'un bon père et d'un loup prévoyant. 

Il parla longtemps sur ce ton, sans suite, sans 
liaisons, au hasard, marchant a grands pas, frap
pant du pied le parquet, se drapant d'une façon 
tragicomique avec les pans de sa robe de chambre, 
et répétant u chaque instant d'une voix étouffée 
par la colère : Une donation ! une donation ! Ma
dame de Vaubert eut bien de la peine à l'apaiser, 
à lui fairecomprendre ce qui s'était passé plus d'un 
quart de siècle auparavant et ce qui se passait à i 

cette heure. Elle avait jusqu'alors respecté ses il
lusions ; mais cette fois la gravité de la situation 
ne permettait plus de ménagements. Elle arracha 
brutalement le bandeau qui lui voilait les yeux ; et 
vainement le pauvre marquis se raidit, se débattit, 
et, comme un aveugle rendu subitement à la lu
mière des cieux, ferma douloureusement les pau
pières: madame de Vaubert le dompta, et, le 
forçante regarder en face le soleil de l'évidence, 
l'inonda de toute part de l'impitoyable clarté. 

Ils en étaient là de ce long entretien, lorsqu'on 
laquais annonça qu'un inconnu, qui refusait de se 
nommer,'"demandait à parler à M. le marquis. 

— C'est notre homme, dit la baronne, 
— Faites entrer, dit le marquis, 
— Songez-bien, s'empressa d'ajouter madame de 

Vaubert, que tout le succès de l'entreprise dépend 
de cette première entrevue. 

Le parquet du corridor retentit sous un talon 
brusque, ferme et sonore, et presque aussitôt le 
personnage qu'on venait d'annoncer entra militai
rement, botté, éperonné, le chapeau et la cravache 
au poing. Quoique évidemment flétri par la fatigue 
et la souffrance, c'était un homme qui paraissait 
avoir trente ans au plus. Le front découvert, effleuré 
déjà par des rides précoces, les joues amaigries, 
l'œil enfoncé dans son orbite, la bouche mince et 
pâle, ombragée d'une moustache épaisse et brune, 
l'air franc et décidé, l'attitudefière et même un peu 
hautaine, il avait une de ces figures qui passent 
pour laides aux yeux du monde, mais que les ar
tistes ont en général la faiblesse de trouver belles. 
Une redingote bleue, boutonnée jusqu'au col, pres
sait sa taille élancée, droite et souple. A peine entré 
dans ce salon qu'il sembla reconnaître, son regard 
s'ammollit, et son cœur parut se troubler ; mais 
s'étant remis promptement d'une émotion involon
taire, il s'inclina légèrement à quelques pas de la 
baronne, puis interpellant le marquis : 

— C'est h monsieur de la Seiglière que j'ai l'hon
neur de parler? demanda-t-il avec une politesse 
glacée et d'une voix qui se ressentait encore de 
l'habitude du commandement. 

— Vous l'avez dit, monsieur. A mon tour, puis-
je savoir. 

— Dans un instant, monsieur, répliqua froidement 
le jeune homme. Si, comme je le suppose, c'est à 
madame de Vaubert que j'ai l'honneur de m'adres-
ser, madame, ve illez rester,ajouta-t-il, vous n'êtes 
pas de trop entre n us. 

Un éclairde joie passa dans les yeux de madame 
de Vaubert, complèlenv ntrassuréesurlegain d'une 
batsill» dont elle avait dressé le plan et qu'elle allait 
pouvoir diriger. De son côié, M. de la Seiglière 
respira plus à l'aise en sentant qu'il allait manœu
vrer sous les ordres d'un si grand capitaine. 

— Monsieur, veuillez vous asseoir, dit-il en s'as-
seyant lui-même presque en face de la baronne. 

Le jeune homme prit le siège que lui indiquait 
le marquis et s'y installa assez cavalièrement ; puis 

il se fit entre ces trois personnages un moment de 
ce silence solennel qui procède les engagements dé
cisifs, quand deux armées sonten présence. Le mar
quis ouvrit sa boîte d'or, y plonge* le pouce et 
l'index, et se bourra le nez d'une prise de tabac 
^'Espagne, lentement et à petits coups, avec une 

\ grâce toute spéciale, entièrement perdue de nos 
[jours. 
j — Monsieur, dit-il, je vous écoute. 
! Aprèsquelques secondesderecueillement, l'étran
ger s'accouda sur le bras du fauteuil dans lequel 
il était assis, du côté du vieux gentilhomme. 

— Monsieur le marquis, dit-il en élevant la voix 
avec autorité, voici bientôt trente ans, de grandes 
choses allaient s'accomplir. La France était dans 
l'attente. Unenouvelle aurore blanchissait l'horizon. 
Un monde nouveau était près d'éclore. Il courait 
dans l'air de sourdes rumeurs qui remplissaient les 
âmes de joie ou d'épouvante, d'espérance ou de 
stupeur. II paraît que vous n'étiez pas, monsieur, 
au nombre de ceux qui espéraient alors et se réjouis
saient, car vous fûtes un des premiers qai abandon
nèrent la patrie menacée pour fuir à l'étranger. La 
patrie vous rappela, c'était son devoir ; vous fûtes 
sourd à son appel, c'étaitsans doute votre bon plai
sir; elle confisqua vos biens, c'était son droit. 

Aces mots, le marquis, oubliantdéjà lerôlequ'il 
avait tacitement accepté, bondit sur son siège comme 
un chamois blessé ; un regard de madame de Vau
bert le contint. 

— Ces biens, devenus la propriété de la nation 
propriété légale et légitime, un de vos fermiers les 
acheta du prix de ses sueurs ; et lorsqu'il eût bien 
travaillé.lorsqu'au bout de vingt-cinq années de fa
tigues et de labeurs il eut recousu, poui ainsi dire 
lambeauxpar lambeaux le domaine de vos ancêtres! 
tandis que vous, les bras croisés, vous étiez occupé 
là-bas à ne rien faire, si ce n'est des aveux hostiles 
à la gloire et à la grandeur de la France, il s'en dé
pouilla comme d'un manteau et vous le mit sur les 
épaules. 

— Ventre saint-gris ! monsieur... s'écria le mar
quis ne se connaissant plus. 

Un second regard de madame de Vaubert l'arrêta 
court et le cloua muet sur place. 

— Par que! enchantement cet homme, qui ne 
vous devait rien et ne vous aimait pas, se porta-t-il 
envers vous à un tel excès de générosité, d'amour 
et d'enthousiasme ? comment se décida-t il A rési
gner entre vos mains cette sainte propriété du tra
vail, laseuleque Dieu reconnaisse et bénisse? Peut-
être pourriez-vous me l'apprrndre. Ce que je puis, 
moi vous affirmer, c'eat que, du vivant ne son fils, 
cet homme ne se souciait même pas de savoir si 
vous existies. Toujours est-il qu'il mourut, sans 
s'être réserve seulement un coin de terre pour «on 
dernier sommeil, vous laissant paisible possesseur 
d'une fortune qui ne vous avait coûté d'autre peine 
que d'ouvrir la main pour la recevoir. 

{A suivre) j C L M SANMATJ, 
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